
Tanaisie vulgaire – Tanacetum vulgare Jacq. 
Heggerank 

                                        Astéracées        Fiche « Faune Flore de Hesbaye » n° 15 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
               Source : http://www.afleurdepau.com/Flore/asteraceae/tanacetum- 
                             vulgare/x.htm 
 
 

                 
 
 

Origine du nom 
 
Du grec « athanasia », « immortalité ». Elle est appelée ainsi car 
elle aurait rendu Ganymède, l’amant de Zeus, immortel, et 
parce que ses fleurs se conservent très longtemps.    
 

Description/Habitats 
 
Vivace dont les fleurs jaunes sont regroupées en capitules.  Ses 
feuilles sont découpées et dentées. 
Fruit = akène. 
La tanaisie vulgaire se retrouve sur les bords des chemins, sur 
les berges des canaux et des rivières, sur les ballasts des voies 
ferrées, sur les sites rudéralisés, et sur les sols secs ou 
s’asséchant l’été. 
 

Répartition 
 
Commune à assez commune. 
 

Statut 
 
Non protégée. 
 
 

 

 
 

Ssurce :   http://www.jardipedia.com/fiche_Tanacetum-vulgare-_8466.htm 
                                                                                                                                                                                                     



 
 
                                                   

 

                                           
                                              Usages 

Son absorption n’est pas recommandée car la plante peut s’avérer toxique. 

On lui confère des propriétés vermifuges. On l’utilise en cataplasme sur une entorse ou sur une 
contusion. Des bains de tanaisie soulagent des hémorroïdes et des règles douloureuses. 

Sa forte odeur aromatique permet l’éloignement des parasites (fourmis, puces,…). 

Légendes 
 
La légende raconte que, bien utilisée dans certains rituels, elle prolongerait la vie et rendrait 
immortel. Selon une croyance populaire, la tanaisie, placée dans une chaussure, ferait baisser la 
fièvre et  soulagerait les maux de tête persistants.   
 

Symbolique 
 

Au XVIIe siècle, l’Eglise la déclare sainte car elle symbolise la vie éternelle et la foi missionnaire. 
On en mangeait à Pâques, en échos aux plantes amères de la Pâque juive. Elle est également 
souvent associée au soleil.  
 
 

 
  

Source : http://www.repro-tableaux.com/a/romano-giulio/allegorie-immortalite.html 
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